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LES notables du départe‐ment de la Bayi‐Brikoloont, dernièrement, orga‐nisé une séance de travaildans la salle polyvalentedu conseil municipald'Aboumi. Outre les chefsde canton, de village et dequartier, cette réunion pré‐sidée par le chef du cantonBrikolo, Guillaume Moua‐nandjogo, a également en‐registré la présence ducommandant de brigade,Marcellin Moangadjia etcelle du chef du centre mé‐dical, Zacharie Okinda.A l'ordre du jour de cetterencontre : "la réconcilia-
tion et la paix entre les ca-
dres politiques et
administratifs du départe-
ment de la Bayi-Brikolo".De manière plus précise, ilétait question de voir com‐ment engager une ré‐"lexion dans ce sens.Selon le président deséance, depuis plusieursannées, la Bayi‐Brikolo atendance à briller par lesmésententes entre ses"illes et "ils, notamment sescadres politiques et admi‐

Mettre fin aux divisions entre cadres
Haut-Ogooué/Département de la Bayi-Brikolo/Aboumi
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Deux des notables ayant initié
la démarche.
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Quelques cadres de Bayi-Brikolo, ici lors d'une manifestation
du PDG à Aboumi.
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nistratifs. Ce qui a souventcompromis l'unité et la co‐hésion entre ces derniers.Toutes choses ayant re‐tardé le développementéconomique et social de lacontrée. C'est pourquoi, adit le chef du canton Bri‐kolo, que les notables duditdépartement, ne pouvantplus assister indifférents à

ce "spectacle dommagea-
ble" pour cette partie de laprovince du Haut‐Ogooué,ont décidé de réunir tousles cadres du coin à la fa‐veur d'une large concerta‐tion.Dans cette perspective, ladate du 15 août 2015 a étéretenue à l'unanimité desparticipants. Et depuis plu‐

sieurs jours d'ailleurs, descommuniqués sont publiésdans les médias a"in d'in‐former un maximum de "ilset "illes de Bayi‐Brikolo.Pour rappel, il faut souli‐gner que bien que dansl'ensemble, les personnali‐tés politiques de cette loca‐lité soient membres duParti démocratique gabo‐

nais (PDG), formation poli‐tique au pouvoir, les anta‐gonismes et autres rivalitésont toujours caractérisé lesrapports entre les uns et lesautres. Une situation qui asouvent embarrassé lesplus hautes autorités de la‐dite formation politiquequant à la répartition desresponsabilités et partant

la promotion des cadres dela contrée...Désormais les notables dela Bayi‐Brikolo veulent dé‐"initivement mettre unterme à toutes ses divisionsqui ne militent pas pour lerayonnement du départe‐ment. Loin s'en faut.Rendez‐vous est donc prispour le 15 août prochain.

L'ouverture des agences
de Masuku et de Moanda
a permis de donner la pos-
sibilité à 23 résidents de
ces deux villes (15 pour la
première et 8 pour la se-
conde) de s'occuper dés-
ormais. Le directeur
général adjoint du Pari mu-
tuel urbain, Etienne Mam-
benda, a décliné, lors de la
cérémonie d'inauguration,
l'ambition de sa structure
d'élargir son réseau com-
mercial, mais aussi d'offrir
davantage d'emplois aux
nationaux.LA dernière offre entermes de services du Parimutuel urbain gabonais(PMUG), appelée Bet 241,est désormais à la portéedes résidents de France‐ville et ses environs. L’ou‐verture of"icielle del'espace s’est déroulée lemercredi 22 juillet dernier,en présence du directeurgénéral adjoint du PMUG,Etienne Mambenda, assistéde son directeur régionalPhillipe Peremi, au coursd’une cérémonie à laquelleprenaient part notammentle gouverneur de la pro‐vince, Bertrand Moun‐dounga, le maire de lacommune, Roger Ayoumaainsi que le préfet de laMpassa, Charles GustaveYvon Poyo.

Le Bet 241 est une marquecréée voilà un an déjà parl'exploitant des jeux de ha‐sard sur le territoire natio‐nal. Après sa mise en routeà Libreville, puis Owendo,ses responsables ont envi‐sagé d'aller à la conquêtedes autres coins du pays.Masuku constitue la troi‐sième ville qui accueillecette marque. Le PMUG a af"iché l'ambi‐tion non seulement d’élar‐gir son réseau commercial,mais également de créerdes emplois supplémen‐taires. L'ouverture desagences de Franceville etde Moanda a permis dedonner la possibilité à 23résidents de ces deux villes(15 pour la première et 8pour la seconde) de s'occu‐per désormais.Comment s'opère‐t‐il ? Ilconcerne exclusivementles paris sportifs sur lesmatchs de football, de bas‐ket‐ball, de tennis, associésaux courses hippiques etaux jeux virtuels sur lescourses de chevaux etcelles de chiens. Avecl’avantage que le paiementdes gains se fait sur placedans la salle Bet 241. « On
peut parier sur les matchs
de football, les champion-
nats anglais, français, et
bien au-delà, européen,
comme la ligue des cham-
pions, et sur les autres disci-
plines (basket, tennis, etc.).
Et les parieurs ont aussi la
possibilité de jouer en direct
sur les courses de chevaux

Bet 241, une nouvelle offre du PMUG pour les parieurs
Département de la Mpassa/Franceville/Paris sportifs
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qui se produisent en France.
L’avantage de ce produit,
c’est que le paiement se fait
systématiquement dans la
salle Bet 241 », a préciséEtienne Mambenda. Relevant que « au-delà des
1 200 empois qui existent
au niveau des paris hip-
piques, notre objectif est
d’atteindre 1 500, à travers
d’autres produits, à l'image
de cette marque. L’ouver-
ture de cette salle à France-
ville a permis de créer plus
de 15 postes (ce qui est une
très bonne chose pour les lo-
caux), hormis les 70 exis-
tants déjà au PMUG qui
s'applique à demeurer le
leader des jeux en Afrique
centrale, projette d’infor-
matiser tout son réseau. » 

Le Bet 241, la nouvelle offre du PMUG à Masuku : le paiment se fait sur place.Ph
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Quelques officiels en
compagnie des agents de

la nouvelle salle de Bet
241 lors du lancement de

la nouvelle offre du PMUG.
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